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Frères et sœurs,
Chers amis,

Témoins d’espérance... Une Année Sainte se pré-
sente à nous ! Notre diocèse de Pontoise avec 
l’Eglise universelle va donc vivre le grand Jubi-

lé de 2025 sous le signe stimulant de l’espérance. Le 
pape François lui donne un thème  : Pèlerins d’espé-
rance. Quel programme magnifique. Nous avons tant 
besoin d’espérance, une espérance qui ne déçoit pas. 
Il s’agit pour nous d’une véritable grâce à saisir. Autant 
le dire : notre raison d’espérer, c’est Dieu lui-même. Il 
nous a donné son Fils : « Le Christ Jésus, notre espé-
rance »1, précise l’apôtre Paul. Dans un monde marqué 
par tant d’épreuves, cette espérance est pour tous. Elle 
est à célébrer, à vivre et à partager. A tous et de grand 
cœur, je souhaite une belle, lumineuse et fraternelle 
Année Sainte.

1-Qu’est-ce qu’une Année 
Sainte ? 

C’est un don du Seigneur, un temps 
de grâce, un moment particulier 
destiné à raviver la foi, consolider l’espérance, stimuler 
la charité, faire l’expérience de l’indulgence, favoriser 
les œuvres de solidarité et la communion fraternelle 
dans l’Eglise et la société. Cette Année jubilaire est 
célébrée habituellement tous les 25 ans, et exception-
nellement à d’autres occasions. 
Les Années jubilaires remontent au temps de Moïse. 
1 1 Tm 1,1
2  Pape François, Bulle d’indiction, L’espérance ne déçoit pas, n° 1, 9 mai 2024.

A cette époque, on prescrivait un jubilé tous les 50 
ans. Les Hébreux fêtaient ainsi leur libération de l’exil 
de Babylone : « Vous déclarerez sainte cette cinquan-
tième année. Ce sera pour vous un jubilé ». Aujourd’hui 
et depuis l’an 1300, les papes, avec la grâce jubilaire, 
stimulent la prière des croyants, leur conversion, leur 
espérance. Peut-être nous rappelons-nous de l’Année 
Sainte en l’an 2000, ou de l’Année de la Rédemption 
en 1983, ou bien plus récemment de l’Année de la Mi-
séricorde en 2016 ? Pour cette Année 2025, le pape 
François précise  : «  Je pense à tous les  pèlerins de 
l’espérance  qui arriveront à Rome pour vivre l’Année 
Sainte et à ceux qui, ne pouvant se rendre dans la ville 
des apôtres Pierre et Paul, la célébreront dans les 
Églises particulières. Qu’elle soit pour tous un moment 
de rencontre vivante et personnelle avec le Seigneur 
Jésus, “porte” du salut (cf. Jn 10, 7.9). Il est “notre es-
pérance” (cf. 1 Tm 1, 1), Lui que l’Église a pour mission 
d’annoncer toujours, partout et à tous »2.

2-A vous qui peinez

Dans ce message au seuil de l’Avent, permettez-moi 
de m’adresser en priorité à celles et ceux qui peinent à 
prononcer actuellement ce mot « espérance » ou n’ac-
ceptent pas de l’entendre. Il est probable que certains 
penseront qu’il faut être naïf, illuminé ou franchement 
décalé pour parler d’espérance. Je pense à ceux qui 
sont déçus, découragés ou résignés devant les causes 
qui ne respectent pas l’homme, sa vie et sa dignité. 
Parfois nous voyons le monde et nos vies en noir et 
nous sommes inquiets pour demain. Nous regrettons 
le passé ou bien nous nous enfermons dans le cercle 
dangereux d’une vision dépréciative sur nous-mêmes, 

nos proches, notre so-
ciété ou l’Eglise. Rien ne 
va plus  ! Une culture du 
regret et de l’échec nous 
prend à la gorge. «  Et 
nous qui avions espéré », 

disent eux aussi les disciples d’Emmaüs à l’inconnu 
qui marche avec eux…
Je pense aussi à celles et ceux qui voudraient espé-
rer  : vous qui connaissez le drame de la séparation, 
vous qui souffrez tant de la solitude et qui espérez un 
jour rendre quelqu’un heureux, vous qui avez du mal 
à accepter le vieillissement et qui espérez demeurer 

Autant le dire : notre raison 
d’espérer, c’est Dieu lui-même. 
Il nous a donné son Fils : 
“Le Christ Jésus, notre espérance.”
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digne jusqu’au bout, vous qui venez de fermer les 
yeux de votre conjoint et espérez qu’il soit heureux 
désormais… Pendant le ca-
rême 2025, j’ai le désir de ve-
nir dans les douze doyennés 
de notre diocèse pour vous 
rencontrer. Ce sera une belle 
occasion d’échanger autour du 
thème « Pèlerins d’espérance, petite catéchèse pour 
une Année Sainte ». 

3-Devenir des pèlerins d’espérance

Partir, se mettre en route, seul ou avec d’autres… tra-
verser des régions inquiétantes ou des paysages 
bienfaisants… arriver à l’étape, entrer en relation, vivre 
l’hospitalité… A l’aube, se lever de nouveau pour l’in-
connu… Depuis toujours, des hommes et des femmes 
en quête de Dieu ont pris la route, se sont mis en 
marche vers de hauts lieux de l’humanité et de la foi. 
Les psaumes rassemblés dans un livret et qui nous 
est donné, cette année, de méditer en fraternité disent 

3 Psaume 122
4 Pape François, Bulle d’indiction, L’espérance ne déçoit pas, n° 5, 9 mai 2024.

déjà le sens de notre marche : « Quelle joie quand on 
m’a dit  : nous irons à la maison du Seigneur ! Mainte-

nant notre marche prend fin de-
vant tes portes, Jérusalem ! »3. 
En marchant vers toi Seigneur, 
notre foi est celle qui espère.
Le pape François aime le 
souligner  : «  Ce n’est pas un 

hasard si  le pèlerinage  est un élément fondamental 
de tout événement jubilaire. Se mettre en marche est 
caractéristique de celui qui va à la recherche du sens 
de la vie.  » Puis il ajoute  : « Le pèlerinage à pied est 
très propice à la redécouverte de la valeur du silence, 
de l’effort, de l’essentiel. Les pèlerins de l’espérance ne 
manqueront pas d’emprunter des chemins anciens 
et modernes pour vivre intensément l’expérience 
jubilaire. »4

Frères et sœurs, nous sommes tous invités à nous 
mettre en route : jeunes et adultes, ministres ordonnés, 
consacré(e)s, personnes marquées par la fragilité, la 
maladie, le grand âge. Comme des pèlerins en quête 
d’espérance, nous sommes invités à venir célébrer ce 
Jubilé 2025 à Rome en franchissant la Porte sainte, 

Pendant le carême 2025, 
j’ai le désir de venir dans les 
douze doyennés de notre diocèse 
pour vous rencontrer.

Nous sommes tous invités à nous mettre en route comme de joyeux pèlerins d’Espérance !
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à Lourdes, en notre cathédrale, à Notre-Dame de Pa-
ris ou en divers lieux de prières de notre diocèse. Je 
pense aussi à la Basilique d’Argenteuil où la Tunique 
du Christ nous renvoie à la passion du Seigneur, au 
mystère la foi et de l’unité de l’Eglise. Des propositions 
à géométrie variable vous seront faites. En votre nom, 
je veux ici remercier les prêtres, les diacres, les consa-
cré(e)s et les laïcs qui s’engagent avec ardeur dans 
ces préparatifs.

4-Espérer quoi ?

L’espérance, je le pense vraiment, on en vit avant d’en 
parler. « Où allons-nous ? » Tant d’espoirs humains, de 

5 Mt 5,1-12
6 Jn 10,10

projets, de promesses sont dans l’impasse ou non te-
nus. Espérer quoi ? 
C’est bien le bonheur que propose l’espérance chré-
tienne. Le message de Jésus commence, en effet, par 
les Béatitudes5. Elles sont l’attestation d’un bonheur 
déjà-là et à venir. Dans l’évangile de Jean, Jésus nous 
le rappelle : « Je suis venu pour que vous ayez la vie »6. 
Ce qui veut dire que le premier témoignage que nous 
avons à rendre à l’espérance est celui d’une foi paisible, 
active et joyeuse.
Vous le savez peut-être, en 2025, nous célèbrerons, 
avec tous les chrétiens, les 1700 ans du Credo de Nicée 
établi lors du premier Concile œcuménique de l’histoire 
de l’Eglise. Le Credo de ce Concile unit, aujourd’hui en-
core, toutes les Eglises et communautés ecclésiales 

« Comme des pèlerins en quête d’espérance, nous sommes invités à venir célébrer 
ce Jubilé 2025 à Rome en franchissant la Porte sainte. »
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chrétiennes. Cet événement décisif dans l’histoire de 
notre foi conserve une importance capitale pour sti-
muler le processus œcuménique contemporain. Cet 
anniversaire du Concile de Nicée (325) sera, de toute 
évidence, intégré au programme de notre diocèse et 
aux activités œcuméniques de cette année, en particu-
lier et providentiellement, lors 
de la célébration commune à 
tous les chrétiens de la fête de 
Pâques, le dimanche 20 avril 
2025. 
Alors allons au cœur de notre 
foi  : si les espoirs sont humains, la vie, la mort et la 
résurrection de Jésus-Christ fondent notre espé-
rance chrétienne. J’aime ces paroles du pape Benoît 
XVI  :  «  Apparaît comme élément caractéristique des 
chrétiens le fait qu’ils ont un avenir : ce n’est pas qu’ils 
sachent dans les détails ce qui les attend, mais ils 
savent de manière générale que leur vie ne finit pas dans 
le néant (…) l’Évangile n’est pas uniquement une com-
munication d’éléments que l’on peut connaître, mais une 
communication qui produit des faits et qui change la 
vie. La porte obscure du temps, de l’avenir, a été ouverte 
toute grande. Celui qui a l’espérance vit différemment ; 
une vie nouvelle lui a déjà été donnée ». Puissent nos 
discernements et choix, nos engagements, nos prières 
le jour ou la nuit, refléter notre espérance. 

5-Une espérance à partager

Mon prédécesseur, Mgr Stanislas Lalanne, avait écrit 
une Lettre pastorale « Vous êtes tous visages d’es-
pérance » (octobre 2013). Cette espérance est déjà 
l’aujourd’hui pour les jeunes et les catéchumènes si 
nombreux dans notre « beau diocèse ». L’espérance 
théologale, c’est-à-dire qui vient de Dieu, est solidaire. 
Il nous revient alors, par vocation, d’espérer pour 
d’autres. L’espérance qu’ouvre la foi n’est pas seule-
ment une espérance « pour moi ». Notre Dieu est Dieu 
pour tous les hommes  ; le Seigneur Jésus est venu 
pour la « multitude ». Il s’agit bien d’Espérer pour tous, 
selon le titre d’un des livres du grand théologien Hans 
Urs von Balthasar. Il s’agit d’espérer pour le monde qui 
fait corps avec l’humanité. 
Rendre compte de l’espérance qui nous habite demeure 
ainsi un véritable défi. Il s’inscrit en tout cas dans l’ap-
pel adressé par l’apôtre Pierre  : «  Soyez prêts à tout 
moment à présenter une défense devant quiconque 
7 1 P 3, 15

vous demande de rendre raison de l’espérance qui est 
en vous. »7 Peut-être, me direz-vous, qu’il est probable-
ment assez rare qu’on nous en demande compte !
Mais nous ne pouvons pas garder pour nous un as-
pect fondamental de notre engagement chrétien sans 
manquer à l’amour pour nos frères et sœurs. Il est 

clair qu’exprimer, en paroles et 
en actes avec des racines et 
des ailes,  l’espérance qui nous 
habite, est aussi une façon 
de se l’approprier davantage. 
Comment faire en sorte, avec 

la grâce de Dieu, que l’espérance des chrétiens soit 
aussi missionnaire ? Comment notre espérance va-t-
elle aussi se donner de la peine près des personnes 
vulnérables ou inquiètes, blessées ou tourmentées… 

« Celui qui a l’espérance 
vit différemment ; une vie 
nouvelle lui a déjà été donnée.»
Benoît XVI 

« Il est clair qu’exprimer, en paroles et en actes avec 
des racines et des ailes, l’espérance qui nous habite 
est aussi une façon de se l’approprier davantage.»
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A l’écoute de l’Esprit Saint, ce sont des interrogations 
auxquelles nous pourrions tenter de répondre lors de 
nos échanges en famille, en paroisse, en aumônerie, 
dans nos engagements chrétiens. Notre espérance est 
pour tous !

6-Un encouragement avec une prière

Frères et sœurs, chers amis, je vous encourage à vous 
impliquer dans la célébration de cette Année Sainte 
2025, seul mais aussi en communauté : en famille, 
en paroisse, en fraternité, en école, aumônerie, mou-
vement, congrégation… Pour témoigner de façon cré-
dible de notre espérance, il est nécessaire d’ancrer nos 
vies dans une foi qui espère mais aussi de nous arrêter 
sur les sérieux motifs du bonheur que nous désirons et 
espérons : « Espère le Seigneur, sois fort et prends cou-
rage ; espère le Seigneur. »8 Qu’il nous soit alors donné 
de témoigner de l’espérance qui nous habite librement, 
saintement et joyeusement… 

8 Psaume 27

Avec tous ceux à travers le monde qui se réjouissent 
et rendent grâce à Dieu pour la réouverture de la ca-
thédrale Notre-Dame de Paris, ils sont innombrables 
depuis 20 siècles les pèlerins d’espérance à se tour-
ner vers la Vierge Marie, la première sur le chemin de 
l’espérance. Ils ont découvert que son expérience peut 
être aussi la nôtre. 
«  Ô, Notre-Dame, Mère de la Sainte Espérance, avec 
notre diocèse de Pontoise, je me confie à votre bonté et 
à votre foi qui espère. Je vous supplie de nous prendre 
sous votre spéciale protection, aujourd’hui et tous les 
jours de notre vie. Amen » n

+ Benoît BERTRAND
Evêque de Pontoise

Premier Dimanche de l’Avent 2024
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